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Assises de l’éducation prioritaire

RRS Dolto

Document 5 : demi-journée de concertation (partie 1 : constats du diagnostic)
Recueil des commentaires et compléments des équipes des réseaux 
Pour faciliter une synthèse académique, il vous est proposé de répondre collectivement  aux questions ci-dessous 

	Quels sont les éléments du diagnostic avec lesquels vous êtes le plus en accord, qui plus importants dans votre contexte ? (3 points maximum)

	1. L’importance du travail en équipe et d’un  temps institutionnel (et rémunéré)  de concertation des équipes (2h par semaine ou une journée par mois).

	2. La stabilité et la cohésion des équipes : est un levier primordial. Pour cela il faudrait rétablir une bonification de barème significative afin de faciliter, au bout de 5 ans, la mobilité du personnel ayant enseigné en EP. La cohésion des équipes est un levier de leur stabilité (plus que la prime ou la bonification).

	3. La formation des personnels : améliorer la formation des nouveaux personnels, tant par l’apport du tuteur (qui devrait être déchargé de 2h au moins de cours) que lors de la formation universitaire qui n’est pas assez professionnalisante. En formation continue il faudrait renforcer les formations spécifiques (handicap…). 

	

	1. Influence de la taille des classes : nous pensons que la réduction du nombre d’élèves par classe est un élément primordial pour la réussite des élèves plus fragiles, sauf s’il est important. Il faudrait des classes à 16-18 élèves maximum et cela dès le CP et jusqu’en 3e.  Ce nombre réduit favorise un climat plus serein, une individualisation des méthodes pédagogiques et augmente le temps que nous pouvons dédier à la famille et au suivi de chaque élève. 

	2. La question du périmètre : nous pensons qu’il ne faut pas resserrer la carte de l’EP, mais au contraire l’élargir tout comme celle de la ville (les deux cartes élargies devraient se superposer afin que tout établissement en EP dispose sur son territoire d’un maillage associatif suffisant et de moyens politique de la ville conséquents).

	3. Le pilotage : nous pensons qu’il faut laisser plus d’autonomie et de pouvoir décisionnel aux équipes pédagogiques. Nous n’approuvons pas l’idée d’un contrat d’objectifs et de l’évaluation en interne ou en externe qui en découle. Les établissements doivent devenir plus démocratiques  en donnant à tous les personnels (y compris hors EP) les mêmes missions et fonctions : il ne peut pas y avoir des missions attendues qui dépassent les missions ordinaires (cf. les postes à profil). 

	

	1. Augmentation de la prime NBI : elle doit être considérablement augmentée et les personnels des établissements classé « REP » doivent eux aussi la toucher.

	2. Personnel de santé et RASED plus nombreux et à temps plein sur chaque établissement. La présence de psychologues nous semble aussi nécessaire. 

	3. La parole aux élèves : donner la parole aux élèves dans des contextes institutionnalisés (groupes de parole, dilemmes moraux, ateliers philos…).
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